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Le local Acrata est un espace de rencontres 
et de discussions; un instrument destiné à aiguiser 
nos connaissances et à trouver des bases solides pour 
affronter la domination.
Dans la bibliothèque du local, vous pourrez trouver 
essentiellement des livres et des publications qui 
ont trait à l’histoire des luttes sociales, la critique an-
ti-autoritaire et la pensée anarchiste. Au fil du temps, 
la lutte contre la domination s’est exprimée de dif-
férentes manières et sur différents terrains: dans le 
mouvement ouvrier, dans la lutte contre les diffé-
rentes formes d’enfermement et d’aliénation, dans la 
résistance aux nuisances techno-industrielles, dans 
l’assaut contre les divers mécanismes d’oppression 
qu’engendre l’autorité. Des idées et des histoires qui 
offrent des expériences et des perspectives de lutte et 
exhortent à la révolte. Vous pourrez consulter ces pu-
blications sur place ou les emprunter.
Dans les archives, vous pourrez consulter beaucoup 
de vieux numéros de publications anarchistes, révolu-
tionnaires et anti-autoritaires – tout comme des traces 
écrites d’agitation (affiches, tracts, textes…) de notre 
entourage.
Dans le local vous trouverez aussi une table de presse 
où vous pourrez vous procurer des publications ( jour-
naux, livres, brochures) dont le point commun est l’in-
transigeance envers ce monde d’exploitation et d’op-
pression.
En dehors des permanences, des soirées de discus-
sion et d’autres activités seront régulièrement organi-
sées au local.

Rue de la Grande Ile 32
1000 Bruxelles

Reunion mensuelle de la lime 
caisse de solidarité bruxelloise

lundi 4 juillet - 19h30

• Un espace de discussions et de réflexions collectives 
directement liées aux luttes.
• Un moment où l’on peut parler de la répression 
en générale et des moyens autonomes que nous 
sommes capables de mettre en place pour faire 
face à ces situations qui nous sont imposées.
• Un endroit où l’on peut venir partager ses dern-
iers soucis avec la police ou la justice et trouver 
du soutien ou de la solidarité.
• Une caisse de soutien pour payer des mandats 
à d’éventuels détenus,mais aussi partager des 
conseils par rapport aux tracasseries techniques 
(avocats, parloirs, suivis des affaires,...) 

Pour tout contact: 
lalime@riseup.net
lalime.noblogs.org

Nouvelles publications
disponibles à Acrata

Hourriya // Cahiers anarchistes internationalistes
n°1  Echos révolutionnaires de Syrie

134 pages, 2 euros
n°2  Affinité et organisation informelle

96 pages, 2 euros

Tout peut basculer // 
Ni loi, ni travail. Pour l’expression sauvage.
Mars 2016, Paris

Eclats de liberté // 
La lutte contre la construction d’un nouveau centre 
fermé à Steenokkerzeel (Belgique, 2009-2010)
Editions Tumult, 194 pages, 5 euros



Jeudi 23 juin – 19h30 - Discussion

les mecanismes du 
pouvoir, et comment 
s’organiser contre lui
Dans cette discussion, je veux essayer de mieux 
comprendre ce qui est le pouvoir, par quels méca-
nismes il apparaît encore et encore, et comment 
nous pouvons nous organiser afin d’éviter cela. 
Un mécanisme général est l’évolution de la coordi-
nation à l’apparition d’un contrôleur, dans lequel il 
existe un système supérieur, qui a ses propres buts. 
Cela peut par exemple être une organisation qui ne 
sert plus nos objectifs, mais devient une fin en soi et 
maintenir elle-même, ou une idée fixe que contrôle toi, 
au lieu de toi qui contrôle tes idées. C’est contre cela 
que que Stirner s’agite. Il peut aussi être la société, qui 
a sa propre vie, une mentalité différente de celle des 
individus qui la composent, comme Victor Serge écrit.
 
Nous en tant que anarchistes, ne voulons pas être 
comme un objet passif emporté par le cours des évé-
nements, nous voulons avoir le contrôle sur nos vies. 
Donc, nous voulons avoir un impact sur le monde 
qui nous entoure, n’est-ce pas ? Mais quelle est exac-
tement la différence entre l’influence et le pouvoir, à 
l’exception d’une différence dans le succès? Comment 
sommes-nous différents que des forces qui veulent 
déterminer le monde pour nous? Qu’est-ce que nous 
voulons dire exactement avec le pouvoir et la domina-
tion? Avec quels rapports au monde avons-nous des 
problèmes, et quels rapports nous proposons? Qu’est-
ce que signifie le pouvoir dans ce monde changeant 
où le pouvoir est plus nécessaire centralisée?
 
J’approfondirai des méthodes de coordination anar-
chistes, et leur possible généralisation en des concepts 
généraux de système. Quel est le lien entre les idées 
anarchistes comme l’auto-organisation, l’action di-
recte, la propagande par le fait, l’organisation infor-
melle, la diversité des tactiques, l’insurrection, la révo-
lution, la cohérence de la pensée et de l’action, et des 

concepts tels que stigmergie, retour positive, l’effet pa-
pillon, la variation et sélection ? Et ce serait tout dire? 
Je puise entre autres de l’inspiration de la théorie du 
système. Il y a un texte qui explique plusieurs des 
concepts ci-dessus qui se trouve Acrata. Vous pouvez 
lire le texte en préparation pour le débat, pour mieux 
comprendre quelques idées. Le texte et la discussion 
sont en anglais (ou en néerlandais s’il semble que tout 
le monde comprend).

Mardi 28 juin – 19h30 - Discussion

sans loi ni travail
Sur le conflit en cours en France

Des compagnons de Paris viennent discuter sur l’ac-
centuation du conflit social en France.

« Quand on cesse de se battre pour la survie de la so-
ciété qui est en train de nous détruire, il ne reste que 
la pure négativité pour alimenter la révolte. Finies 
les revendications, justement. Fini le dialogue. Fini 
le consensus. Finie la politique. Mais que cette néga-
tivité soit inévitablement condamnée à l’éphémère, 
à se consumer en quelques heures, quelques jours ou 
quelques semaines, que cette négativité ne puisse pas 
être autre chose qu’un carburant temporaire, à être ma-
nipulé avec prudence et seulement quand on ne peut 
pas faire autrement, avant de revenir à l’officiel  : voi-
là ce que serait la pire des résignations. La récréation 
peut uniquement être sans fin si la cloche est mise hors 
d’usage, et si en même temps le soi-disant imaginaire 
n’est pas récupéré par le mensonge sociétal... »

Jeudi 30 juin – 19h30 - Discussion

la question de 
l'insurrection

Ces dernières années encore, plusieurs éruptions 
sociales ont porté la révolte jusqu’à un point où les 
perspectives se renversent et où il semble que tout 
devient possible. (Prenons novembre 2005 en France 
ou décembre 2008 en Grèce par exemple) Dans ces 
moments-là, la question n’est plus de comment main-
tenir en vie la révolte - elle est diffuse et va en s’in-
tensifiant - mais de comment précipiter le boulever-
sement amorcé du monde autoritaire, en étendue et 
en profondeur. Sachant que le pouvoir n’est pas un 
ennemi qui nous fait face... Sachant que la subver-
sion des rapports établis ne cadre pas avec le mythe 
du “Grand Soir”... Que pourrait faire un groupe 
de personnes résolues dans une telle situation ? 
Il n’y a pas à faire le schéma de ce que devrait être le 
processus insurrectionnel. Plutôt à envisager, dans le 
contexte particulier où nous sommes, les conditions 
déterminantes de son déclenchement. Pour s’y prépa-
rer ; pour ne pas se trouver confus et désarmés face 
l’imprévu d’une explosion de rage qui pourrait bien 
détoner tôt ou tard sous nos pieds.
 
Proposition d’un texte à lire avant la discussion :
La révolte incendiaire de novembre 2005 en France et 
l’hypothèse insurrectionnelle (A Corps Perdu, 2010) 
Cette brochure, accompagnée d’autres écrits sur le 
même sujet, est disponible au local.


